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le gouvernement resta donc chez eux entre les mains des nobles et

des riches. Les Ioniens
,
j^iis mobiles

,
plus passionnés , aimaient

le changement et les jouissances de la vie; ils se plaisaient à la

navigation et au commerce. Chez eux, la souveraineté populaire

succéda bientôt à l'aristocratie, changement qui se fit aux dépens

de l'ordre pubHc et de la tranquillité intérieure. Ces différences

furent encore une des causes qui s'opposèrent à la fusion entre

les peuples de la Grèce , et entretinrent la rivalité qui .animait

l'une contre l'autre ses deux principales cités. Les colonies, comme
il arrive le plus souvent , se modelèrent sur la mère patrie , et

nous apprenons d'Hérodote ( lib. I ) que les Ioniens avaient di-

visé rionie en douze cantons, d'après les douze villes qu'ils avaient

possédées dans le Péloponèse. Il nous dit encore qu'on y parlait

quatre dialectes différents : l'un qui était usité par les Milésiens;

un autre par les Lydiens ei par les habitants d'Éphèse , de Golo-

phon , de Lébédos , de Téos , de Clazomène , de Phocée ; un troi-

sième parlé dans l'île de Chio et dans la ville d'Érythres; un qua-

trième particuUer h. l'île de Samos.

Cette invasion , Improprement assimilée à des colonisations de

Doriens, dut accroître les souffrances privées; mais une im-

mense amélioration générale se préparait. Les races septentrionales

étalent accoutumées, dans leurs montagnes, à l'indépendance

personnelle, et leur Indomptable vigueur ne leur permettait pas de

se laisser dominer par une volonté despotique. En temps de

guerre, on obéissait à un chef; mais, quand venait la paix, cha-

cun n'avait plus d'autre loi que son caprice. Cette diàposition des

esprits fut alimentée par le tumulte des invasions; car l'homme

était alors obligé de faire usage
,
pour son propre compte , de sa

forcfî personnelle, et toute institution sociale restait sans efficacité

.

C(>pendant le gouvernement municipal, le seul qui convînt à

l'esprit indépendant des Hellènes , succéda à l'âge héroïque et

féodal , et l'époque mythologique fut remplacée par une ère com-
ineroiale et industrielle.

La uisllnctlon entre l'Orient et 1« Grèce n'en devint que plus

tranchée, la fierté septentrionale ein|)échant la nonchalance asiati-

(pie de prévaloir. Les Grecs, qui se trouvaient toussons la dépen-

dance (les rois , (chassèrent les dynasties ou nistreignirent l*'ur

pouvoir, se formi'rent en républiques, Qi propagèrent ce mode de

gouvernement jusque dans leurs colonies ; l'I^lpire seule , éloignée

des autres États , conserva le gouvernement monarchique.

Alors naquit le sentiment de la llbert»'^ politique, caractère di*-

tinctif de la nation grecque; il nous fait apt^rcevoir que nous vu-


